
L E P A S É S I M P L E 

1. L E PASSÉ SIMPLE C O M M E T E M P S DU R É C I T 

Dans les récits des œuvres littéraires les écrivains sont loin d'abandonner 
l'emploi du passé simple. Au contraire, dans le dialogue, il a été remplacé par le 
passé composé et s'il y apparaît, sa présence signale une fonction spéciale. 

Dans une série de faits au passé simple, chaque fait étant achevé, les faits se 
suivent sans se superposer: 
. . . Une épée tomba, tinta sur le plancher. Tout à coup, la lumière s'éleva, dansa, 
raya l'espace: c'était quelqu'un .. . qui venait d'allumer la lampe à l'huile . . . 
Ar.S. 13. 
. . . Le capitaine pénétra dans son bureau en coup de vent, s'assit à sa table, con­
sulta son carnet. Sans lever la tête, il tendit la main . . . Ta. 30. 

On se retrouva sous les nuages. Un premier commandement mit les hommes 
debout, un second les fit se harnacher. Le trappe s'ouvrit, Silveri reçut dans les 
fesses le coup de genou qu'il attendait, tourbillonna, tira la ficelle, flotta, plana et 
ne se fit point de mal quand il plongea dans un bourbier qui lui monta jusqu'aux 
genoux. 

— C'est une risière, lui dit son voisin d'atterrissage, un maître d'école venu de 
Suisse on ne savait pourquoi, peut-être par chagrin d'amour. Ils s'en dépêtrèrent, 
s'alignèrent, se mirent au garde-à-vous puis en marche. J. 207. 

Dans cette longue série de passés simples, entrecoupée seulement par deux im­
parfaits exprimant des faits d'importance secondaire, les faits pour ainsi dire énu-
mérés l'un après l'autre présentent le développement du récit. 

L'opposition entre le passé simple et l'imparfait est une opposition de caractère 
aspectuel, le passé simple exprimant en général des faits de caractère perfectif et 
l'imparfait des faits de caractère imperfectif, mais aussi une opposition portant sur 
l'importance des faits, le passé simple exprimant des faits principaux et l'imparfait 
des faits secondaires. Par exemple Imbs et Piotrovskij indiquent quelques variantes 
de cette opposition entre «Tesssentiel » et « l'accessoire ».** 

Le passé simple exprimant un fait qui n'est pas lié au présent, convient à expri­
mer un fait éloigné. C'est pourquoi c'est un temps idéal pour le récit historique. 
Wagner et Pinchon soulignent que ce sont des déterminants qui indiquent s'il s'agit 
d'un fait proche ou éloigné. Imbs rappelle que le passé simple peut exprimer même 
un fait proche pourvu qu'il soit détaché du présent. Weber appelle le passé simple 
« le passé pur » et G. et R. Le Bidois le désignent comme « le vrai temps histori-

«• P. Imbs, p. 83, 85. Piotrovskij, p. 172. 
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que ». Benveniste appelle « historique » chaque récit qui n'est pas autobiographique, 
qui n'est pas raconté dans le plan « présent - passé composé ». Guiraud souligne que 
même le récit raconté à la première personne peut être « historique » dès qu'il 
s'agit d'un « je » « objectivisé ». 6 7 

Un fait de caractère historique, sans lien avec le présent, même s'il est inséré dans 
un récit au présent et passé composé ou s'il se trouve dans un dialogue, est 
exprimé au passé simple : 

Paul a frisson . . . Il se sent l'âme de grands persécutés. Il est fier d'appartenir 
à une religion qu'on martyrisa. V.C. 70. 
- Ici, tu vois ce petit hôtel, c'est celui de la Païva, une espionne allemande qui fut 
célèbre sous l'empire . . . V.C. 67. 
. .. C'est du Palais-Royal que Camille Desmoulin partit pour aller prendre la Bas­
tille le 14 juillet 1789. V.C. 69. 
- Saint-Roch . .. C'est là que Bonaparte écrasa en Vendémiaire l'insurrection 
royaliste . . . Il y a encore les marques des balles sur la façade . . . César Birotteau 
fut blessé là . .. 

Décidément, Paris est un champs de batailles. V.C. 69. 
Dans tous ces cas le passé simple exprime un fait détaché du présent. 

2. L E PASSÉ SIMPLE E X P R I M A N T L A D U R É E 

Dès que la durée d'une action est comprise globalement et précisée par un moyen 
lexical, elle peut être exprimée par le passé simple. Imbs souligne que sous l'influen­
ce du contexte et des verbes employés, l'aspect « ponctuel » du passé simple « peut 
revêtir les formes les plus variées » (par exemple, si le verbe est en lui-même « dura-
tif », son emploi au passé simple peut suggérer le" début de l'action ; si le verbe 
exprime une action momentanée, if peut au passé simple exprimer l'action arrivant 
à son terme, etc.).68 Selon E . Grobe, si ïâ durée est indiquée par un moyen lexical, 
le passé simple ou le passé composé est même préféré à l'imparfait. 

// resta quelques secondes droit, raidë et silencieux et le visage si (64) froid . . . 
qu'il ne semblait pas que le moindre sentiment pût l'habiter. Ve. 65. 

Il monta dans un avion de transport, et pendant beaucoup et beaucoup d'heures 
vola au-dessus des nuages. J. 206. 

À l'aide du sémantème verbal ou du contexte le passé simple peut exprimer 
aussi la progression d'une action: 

Puis le visage . . . s'éclaira progressivement jusqu'à devenir une mine réjouie. 
Q. 28. 

Quoique le passé simple ne puisse pas exprimer-la durée de l'action tout seul-, 
on le trouve assez souvent employé avec cette fonction. 

A l'aide du contexte ou d'une préposition deux faits au passé simple peuvent 
être même simultanés: 

« 7 R. L. Wagner - J. Pinchon, p. 344; P. Imbs, p. 84; G. et R. Le Bidois, p. 439, I; E . Benveniste, 
p. 71; P. Guiraud, p. 108. 

" P. Imbs, p. 86. 
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. . . Cependant cela dura deux jours encore . . . pendant lesquels Mme Respellière 
ne quitta pas le chevet de la moribonde ... Ar.Q. 35. 

3. L E PASSÉ SIMPLE E X P R I M A N T L A R É P É T I T I O N O U 
L'HABITUDE 

La situation pour le passé simple exprimant une action répétée ou habituelle est 
analogue à celle où il exprime la durée. Il ne peut exprimer que la répétition dé­
finie, envisagée globalement et indiquée alors par un moyen lexical ou par le con­
texte. La fréquence de cet emploi du passé simple diffère beaucoup d'un auteur 
à l'autre. Dans certaines oeuvres comme par exemple « Le Mont Damion », Dhôtel 
s'en sert assez souvent. Des adverbes comme « jamais », « toujours » indiquent le 
caractère habituel de ces faits. Si la vérité d'un fait a été vérifiée par l'expérience, 
le passé simple peut exprimer même une constatation généralisée. 

Au début de mon séjour, je notai chaque soir mes impressions sur un cahier. 
V. 16. 

Les jours suivants, tout alla sans encombre. Fabien balaya la cour, cira les 
parquets de la maison, eut à ranger des bouteilles, lava la camionnette et fit toutes 
les besognes d'un simple manœuvre. Il s'acquittait de ses tâches sans savoir même 
qu'il y employait beaucoup trop de temps .. . Dh. 32. 

// continua d'aller boire du vin rouge dans le petit bar et, avant d'y pénétrer, 
deregarder anxieusement des deux côtés de la rue. G.S. 190. 

C'est le sémantème verbal et le contexte qui font comprendre dans ce dernier 
exemple qu'il s'agit d'un fait répété. 

4. L E PASSÉ SIMPLE E X P R I M A N T L ' A N T É R I O R I T É 

Dans une série de passés simples, ou lorsque deux passés simples se suivent, 
c'est le contexte qui fait comprendre lequel• "-exprime une antériorité. Si l'auteur 
exprime un fait antérieur au passé simple, cela montre, selon Sten, qu'il préfère son 
caractère historique à l'antériorité. Le passé simple exprimant la durée entière d'un 
fait, le fait antérieur est complètement achevé quand l'autre fait au passé simple 
se produit. 

Quand l'instituteur sortit pour répondre à un coup de sonnette énergique, lés 
élèves ne bronchèrent pas. G'.M. 54. 

Dès -qu'il Ouvrit la bouchet elle comprit qu'elle ne supporterait pas de le voir 
tomber dans la facilité. Mo. 119. ' 
. . . Lorsque la quadrille atteignit le tonneau, on trépigna. Q. 15. 

Quand les poursuivants virent arriver Paul et ses copains, ils se dispersèrent en 
éventail et abandonnèrent Lefaure. V.C. 208. 

Le contexte et la conjonction font dans ces cas comprendre qu'il s'agit de l'an­
tériorité. 
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Q U E L Q U E S R E M A R Q U E S A P R O P O S D U PASSÉ S I M P L E 

Chez certains spécialistes nous pouvons lire que de bons auteurs emploient le 
passé simple seulement à la 3e personne (c'est par exemple l'avis de Dauzat). Il 
y en a même qui trouvent la première et la deuxième personne « ridicules ». Selon 
nous, il faut chercher ailleurs la raison de l'emploi dominant de la troisième per­
sonne. Le passé simple n'étant aujourd'hui employé (sauf rares exceptions) que 
dans la langue écrite, le récit y est présenté le plus souvent à la troisième personne. 
Pourtant les récits à la première personne ne sont pas rares. Les auteurs comme 
Camus dans son livre « La peste » ou H. Bazin dans le livre « Lève-toi et mar­
che », Vercors dans « Le silence de la mer », R. Jouglet dans « Le grand carnaval », 
etc. ne craignent pas le « ridicule » de ces formes en présentant les récits à la pre­
mière personne. 

Quant à la deuxième personne du passé simple, il est facile d'expliquer pourquoi 
on ne la rencontre pas. La deuxième personne n'apparaît que dans les dialogues. 
Dans un récit elle ne pourrait apparaître que dans une sorte d'apostrophe. Ullmann 
écrit que même dans les pièces dramatiques la troisième personne est la plus fré­
quente.69 Mais on peut constater que dans les pièces dramatiques, la distribution 
des personnes du passé simple et leur fréquence dépendent du rôle que le passé 
simple doit y jouer. 

D'après Wartburg et Zumthor les gens cultivés emploient par-ci par-là le passé 
simple pour des faits détachés du présent. 7 0 Nous avons trouvé un pareil emploi du 
passé simple dans deux lettres écrites par des personnes cultivées : 
. . . il m'a raconté que dans la rue il avait aperçu à quelque distance de lui quel­
qu'un qui te ressemblait. Alerté par cette ressemblance, il continuait à surveiller 
cette personne lorsque tout à coup elle se retourna de son côté; la ressemblance 
était telle qu'il traversa la rue précipitamment entre les voitures pour «te » re­
joindre, mais . . . ce n'était pas toi! Et il venait juste de te poster un mot . . . 

Dans cet extrait d'une lettre le passé simple est utilisé pour le récit de cette 
petite histoire. 

Dans l'exemple suivant le passé simple dans la remarque exprime un fait détaché 
du présent: 

Si par extraordinaire il fallait (comme ce fut le cas en décembre) présenter pour 
payer le loyer un quelconque avis de paiement qu'ils m'auraient envoyé chez moi* 
il faudrait - mais c'est improbable - le prendre dans ma boite aux lettres. 

M . Cohen rappelle l'avis de K. Iéjima qui constate dans son article « Le recul 
du passé simple », le fléchissement du passé simple en s'appuyant sur l'analyse de 
six contes.71 Mais cela nous paraît une base trop restreinte pour faire des con­
clusions à propos de l'avenir du passé simple. 

«» A. Dauzat, Gr., p. 213; H.Weinrich, p. 240; E . Ullmann, p. 353. 
7 0 W. Wartburg - P. Zumthor, p. 98. 
7 1 K. Iéjima, Le recul du passé simple, cité par M . Cohen, Ps., p. 46. 
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Il y a trente ans environ, Ullmann a prédit la disparition du passé simple. Mais 
selon nos recherches dans les textes littéraires, l'avenir du passé simple ne nous 
paraît pas aujourd'hui menacée dans la langue littéraire. Ce fait est constaté aussi 
par exemple par Bonnard.72 Millon, Mauger ainsi que Zezula rappellent son emploi 
dans les journaux.73 Wagner et Pinchon trouvent le passé simple indispensable pour 
la langue littéraire, surtout si l'on veut exprimer des faits historiques. 

Malgré l'avis de ceux qui proclament les défenseurs du passé simple trop con­
servateurs, nous croyons que la disparition complète du passé simple appauvrirait 
la langue littéraire. Sans être son défenseur, M . Cohen admet même un « regain » 
de l'usage de cette forme.74 

L'EMPLOI PARALLÈLE DU PASSÉ SIMPLE E T DU PASSÉ 
C O M P O S É 

L'emploi parallèle du passé simple et du passé composé est aujourd'hui fréquent 
non seulement dans les œuvres littéraires, mais même dans la langue écrite en gé­
néral. M . Cohen écrit que ces « mélanges » pénètrent parfois aussi dans la langue 
parlée et il appelle ce problème « le point chaud » de la langue écrite d'aujourd'hui. 

Buffin, mentionnant cet emploi parallèle dans les œuvres littéraires, souligne 
qu'il faut l'envisager aussi du point de vue « illogique », c'est-à-dire esthétique. 7 5 

Dans les œuvres littéraires, malgré un pourcentage de cas qui seraient difficiles 
à expliquer, les mélanges du passé simple et du passé composé ne peuvent pas être 
envisagés comme marques de négligence de la part des auteurs. Mais il faut géné­
ralement examiner les contextes suffisamment longs et parfois même tenir compte 
de l'atmosphère de l'œuvre entière pour préciser la raison de l'emploi de ces « mé­
langes ». 

Selon M . Cohen l'apparition de l'emploi parallèle du passé simple et du passé 
composé commence vers 1920 et sa fréquence augmente surtout après 1940. Il le 
constate non seulement dans les communications écrites, mais aussi dans les récits 

" E . Ullmann, p. 354; H . Bonnard, p. 110; 
7 1 G . Mauger, Le Français dans le Monde, 1962, p. 14; J. Zezula, Beitràge, p. 345. 

Ch. J. Millon: Chez les chroniqueurs et journalistes ayant des lettres, l'emploi du passé sim­
ple est constant pour exprimer une action unique plus ou moins lointaine, mais précisée par 
un complément circonstanciel, ou pour la situer dans un temps accompli... (243) . . . La 
plupart des chroniqueurs qui savent écrire, même s'ils sont pressés, se servent de toute la 
gamme des passés de l'indicatif et même du subjonctif, p. 244. 

7 4 R. L . Wagner - J. Pinchon : Le passé simple est indispensable . . . dans la langue écrite et 
dans la langue parlée chaque fois qu'un narrateur a à relater historiquement des faits dont il 
ne se donne que comme rapporteur, p. 343; M . Cohen: Déjà on voit le passé simple se ré­
intégrer quelquefois dans la parole du genre « écrit » : chez les auteurs et des speakers de radio. 
Peut-on savoir s'il n'aura pas un regain d'usage, en démêlant à nouveau son emploi de ceux 
du passé composé d'une manière pour nous imprévisible? . . . Il ne s'agit donc pas de dresser 
prématurément l'acte de décès d'un moribond. Gr., p. 17. 

"S J. M . Buffin, p. 40. 
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faits oralement. Selon lui la plupart des jeunes Français et même les enseignants ne 
connaissent pas les différences exactes entre l'emploi du passé simple et du passé 
composé. 7 6 Bonnard dans sa grammaire recommande aux élèves français de ne pas 
mélanger ces deux formes.77 Mais la situation dans la langue littéraire est plus 
variée que Bonnard ne l'indique, en écrivant que la langue littéraire « n'emploie le 
passé composé que dans son 2e sens (valeur indéfinie d'aspect) », c'est-à-dire quand 
on « n'envisage que l'état présent résultant de l'action passée. » 

A propos de l'aspect de ces deux formes on n'est pas toujours d'accord. Par 
exemple selon Wartburg et Zumthor il n'y a pas entre elles de différence d'aspect. 
Sten constate que cette différence est si légère que les Français renoncent à la 
faire.78 Selon Sabrsula cette différence est si petite que les deux formes ne diffèrent 
que du point de vue stylistique. Au contraire Imbs voit leur différence dans la lan­
gue écrite avant tout dans l'aspect, le passé composé exprimant une action en rap­
port avec le présent. 7 9 Dans les œuvres littéraires que nous avons examinées nous 
avons en ejifet constaté ces différences. Bien sûr, on y peut rencontrer encore d'au­
tres variantes de différence entre ces deux formes. 

Dans les récits l'emploi des « mélanges » est plus varié que dans les dialogues. 
Quant aux pièces de théâtre, ce sont les pièces pathétiques, lyriques ou historiques 
qui offrent avant tout les exemples de ces mélanges. 

Georgin ne distingue que deux variantes possibles de ces emplois parallèles: 
1. Les deux formes étant envisagées comme synonymes, leur emploi n'est dans 

ce cas qu'une variante stylistique. 
2. L'opposition du passé simple et du passé composé correspond à une oppo­

sition de faits détachés du présent et des faits en rapport avec le présent. 8 0 

M . Cohen indique trois variantes possibles : 
1. Les deux formes sont envisagées comme variantes stylistiques. 
2. Les deux formes s'opposent selon l'ancienne distinction. 
3. Les deux formes s'opposent selon la nouvelle distinction.81 

On pourrait accepter ces trois sortes de groupes, indiquées par M. Cohen, car 
tout y est compris. Mais les types de mélanges que nous avons rencontrés ne sont 
pas toujours les mêmes que ceux qui sont rappelés par M . Cohen. Nous avons es­
sayé de les diviser en plusieurs groupes, en examinant séparément la situation dans 
les récits et celle dans les dialogues. 

7 6 M . Cohen, Gr., p. 147. 
7 7 H . Bonnard:. Le mélange inconsidéré du passé composé et du passé simple dans un même texte 

produit des incohérences choquantes, p. 111. 
78 W. Wartburg - P. Zumthor, p. 97; H . Sten, p. 95. 
7» P. Imbs.p. 79.. 
8 0 R. Georgin, p. 21. 
8» M . Cohen, Ps., p. 57. 
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I. E M P L O I P A R A L L È L E D U PASSÉ S I M P L E 
E T D U PASSÉ C O M P O S É D A N S L E R É G I T 

1. PASSÉ SIMPLE E X P R I M A N T LES FAITS DÉTACHÉS 
DU PRÉSENT, PASSÉ C O M P O S É E X P R I M A N T LES FAITS 
EN RAPPORT A V E C L E P R É S E N T 

Ce type d'emploi parallèle du passé simple et du passé composé est très fréquent. 
Le passé simple est dans les exemples suivants le temps du récit et le passé com­
posé exprime des faits de caractère résultatif. C'est la distinction de ces deux for­
mes qui est rappelée par Bonnard, Imbs et aussi Wagner et Pinchon82 

. . . Nous nous mîmes en route; un jeep s'arrêta contre le trottoir... Le souvenir 
que j'ai gardé de cette nuit est beaucoup plus brouillé que celui de nos anciennes 
fêtes, peut-être à cause de la confusion de mes sentiments... Be. 42. 

. . . Quand )e pris congé de G., j'éprouvai le besoin de marcher par cette soirée 
glacée d'hiver .. .(102) . . . Ce vieil omnibus a disparu, mais son austérité, son 
inconfort sont restés vivants dans mon souvenir. Il symbolisait bien la préparation 
nécessaire aux dures joies de notre métier... S.E.T. 103. 

Même si contre toute attente, la censure actuelle (123) accordait le visa, je ne 
peux permettre qu'on le lui demande pour cette raison que j'ai décidé une cou­
pure . . . et qu'il me serait intolérable de laisser croire que j'ai été amené à celte 
suppression pour obtenir ce visa. - Avec la Terre est ronde, je n'ai pas voulu écrire 
une pièce politique, ni une pièce historique. ]e le précisai quand, avant la générale, 
je donnai pour le programme cette courte déclaration: «Ma pièce n'est pas histo­
rique, parce que ce n'est pas seulement Florence 1449-1498 que j'ai essayé de 
montrer. Ce sont des vivants d'un jour, des vivants comme nous. Ils furent vivants 
et nous serons morts. La terre tourne. Les temps reviennent... Mais le public dé­
forma la pièce. Ses préoccupations l'emportèrent sur les miennes. Il écouta mes hé­
ros avec ses obsessions . . . Sal.T. 124. 

. . . Je connus les affres d'une actrice vieillissante: j'appris que d'autres pou­
vaient plaire. Deux souvenirs me sont restés, un peu postérieurs, mais frappants. 

J'avais neuf ans, il pleuvait.. . Sar.M. 91. 
A Vichy, je le quittai et je montai au Vercors que je voulais voir de mes yeux; 

c'est alors que j'assistai à la grande frairie funèbre de Vassieux, que j'ai décrite 
dans les Mandarins.. . Be.F. 48. 

. . . Par chance, il est mort, en bas âge; . . . je passe d'une rive à l'autre, . . . j'ai 
laissé derrière moi un jeune homme mort qui n'eut pas le temps d'être mon père 
et qui pourrait être aujourd'hui mon fils. Fut-ce un mal ou un bien? Je ne sais;.. . 
Sar. M. 11. 

. . . Celui ou celle qui... connaît ce que j'appelle... ma théorie du public, com­
prend par l'exemple de Dullin, comment j'ai été amené à rendre responsable d'un 

•M M. Bonnard, p. 111; P. Imbs, p.- 106; R. L. Wagner - J. Pinchon, p. 342. 
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spectacle, non seulement ceux qui le jouent, mais aussi ceux qui y assistent. Et de 
quelle façon j'ai été conduit, . . . à énoncer cet axiome . . . Car pour notre honte à 
tous, ne l'oublions pas, Dullin est mort sans théâtre. 

Mais grâce à Baty... (112) .. . Dullin . . . eut l'illusion d'être chez lui. •. H 
engagea les acteurs, . . . et les répétitions de VArchipel commencèrent. Sal.D. 113. 

Dans cet extrait le passé composé, se trouvant en rapport avec le présent, ex­
prime les faits de caractère résultatif, le passé simple des faits plus éloignés et dé­
tachés du présent. 

Parfois le passé composé exprime un fait qui se répète et la répétition reste vala­
ble pour celui qui l'exprime : 

Je faillis répondre: « Je ne le fais que pour les ânes. » Je pus ravaler ma langue, 
en conservant dans la bouche ce goût de lait vinaigré, d'affectueux mépris qui a tou­
jours gâté mon intimité avec Luc... 

Bougonne, je repris ma lecture . . . 
Le dos rond, je me fis toute petite. J'attendais . . . 
Millandre, qui a raté une vocation de garçon de courses, ne se fit pas prier et 

s'en fut, tramant ses pieds plats. H.B. 21. 
Dans cet extrait le passé composé « a gâté » exprime un fait répété qui resté 

pour la jeune fille toujours actuel et le passé composé « a raté » comporte certaines 
conséquences pour le jeune homme. 

. . . nous avons toujours discuté ensemble notre route. Je me rappelle qu'en 40, 
recevant sa dernière lettre de B.,... une phrase, à la première lecture m'effraya: 
. . . (673). Pendant la seconde où cette crainte me traversa, je sentis.. . à ma dou­
leur, que si f échouais à le convaincre, je vivrais désormais contre lui. 

Reste que philosophiquement, politiquement, les initiatives sont venues de lui. 
Be. 674. 

La situation dans cet exemple est analogue à celle impliquée dans l'exemple pré­
cédent. Le passé composé « avons discuté » reste pour S. de Beauvoir actuel et 
« sont venues » est lié par ses conséquences au présent. 

Je sortais de Sainte-Agnès. Depuis ma première communion (qui fui d'ailleurs 
une concession à l'usage...) je n'ai jamais fourré les pieds dans une église à titre 
de fidèle. Pourtant j'ai souvent fait halte dans celle-ci. Pour m'isoler. H.B. 40. 

Dans cet extrait les deux passés composés expriment des faits qui restent encore 
valables. 

2. PASSÉ SIMPLE E X P R I M A N T U N FAIT ÉLOIGNÉ, PASSÉ 
C O M P O S É E X P R I M A N T UN FAIT P E U É L O I G N É 

Cette différenciation est une sorte de variante de l'ancienne règle des « 24 heu­
res », mais sans cette limite de 24 heures. Ce type est moins fréquent que le précé­
dent: 

. . . mon dix-neuvième pas m'amène au sommet de l'escalier dont la Marne noie 
la huitième marche. La première reçoit mon derrière, un peu rudement, parce que 
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fai lâché ma canne trop tôt. Autre petit malheur: j'ai oublié ma serviette. A la ré­
flexion, j'ai oublié mon casque . . .(10) . . . Mais chose curieuse - et que fai déjà 
remarquée devant mon lavabo - ma main n'a pas d'avis, ne peut pas dire si l'eau 
est chaude ou froide . . . Et pour la première fois depuis des années, j'apparais en 
maillot. 

. . . Oui, j'avais dix-neuf ans lorsque matnan se mit en quête de quatre pelotes 
de laine récupérée et les obtint contre un kilo de beurre. Du beurre de la ferme 
qui appartenait aux cousins de Normandie. H.B. 11. 

Dans l'exemple précédent, les faits au passé composé se passent pendant la jour­
née en cours, tandis que les faits au passé simple appartiennent à une époque re­
culée, à l'époque de la guerre. L'extrait pourrait être classé aussi comme exemple 
de plans temporels. 

Dans l'extrait suivant le passé simple exprime un fait éloigné: 
ha demeure où je viens de m'installer, . . . se trouve prise en coin entre deux ha­

bitations paysannes, derniers lieux habités du Quartier d'En Haut, qui compta une 
dizaine de foyers au début du siècle . . . (16). 

Les Amable ont eu un seul enfant, un fils qui a été tué quelque part dans le 
nord de la France pendant la retraite de juin 1940. Adèle Amable n'a plus de 
famille. V. 17. 

Dans l'extrait du livre d'Arnoux le passé simple exprime un fait éloigné parmi 
d'autres exprimés au présent et au passé composé. Vu le contexte l'emploi du 
passé simple donne un effet spirituel: 

. . . Sur la table, on distingue, malgré la pénombre, une feuille d'assez grand for­
mat,. .. et on devine une large plume de cygne noir, plantée dans un pot d'encre 
en porcelaine bleue et ébréchée qui a dû contenir des onguents. Le papier rectan­
gulaire, autant qu'on puisse juger dans un si parcimonieux éclairage, ne porte aucun 
caractère, la plume de cygne noir n'a pas offensé sa virginité... elle s'éloigne de 
la table, écarte les rideaux qui furent d'un jaune bouton d'or et qui tournent au 
citron pourri... Arn. 9. 

. .. Dans les marges j'avais découvert des griffonnages indéchiffrables, signes 
morts d'une petite illumination qui fut vivante et dansante aux environs de ma 
naissance. J'ai vendu les livres: ce défunt me concernait si peu. Sar.M. 20. 

. . . D'assez faible santé depuis sa jeunesse, Augustine, atteinte d'hémophilie, n'a 
jamais voulu apprendre à coudre, parce qu'il suffirait d'une piqûre pour faire une 
hémorragie... Mme Barrel approche avec inquiétude de la cinquantaine. . . . Au­
gustine a été élevée dans l'Eglise Réformée, et elle ne s'est convertie au catholi­
cisme que pour son mariage avec Barrel. Même que c'était cela qui avait fait ro­
mance dans ce mariage, parce que la famille d'Augustine se montrait opposée aux 
alliances romaines, et que la conversion de la jeune femme avait constitué un drame 
pour lequel bien des larmes coulèrent à Mulhouse et à Belfort. .. Ar.Q. 21. 

Dans cet exemple tiré du récit où deux plans temporels se rencontrent, le passé 
composé « n'a jamais voulu » exprime un fait qui reste actuel pour la femme, deux 
passés composés suivants expriment des faits éloignés, mais de caractère résultatif, 
tandis que le passé simple « coulèrent » exprime un fait éloigné, détaché du présent. 
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Ainsi le rapport qu'un fait exprimé au passé composé entretient avec le présent 
peut avoir différentes formes. Ou bien ce rapport est dû au caractère résultatif du 
passé composé, à la persistance des conséquences, ou bien le passé composé ex­
prime seulement les faits qui sont plus proches du présent que ceux exprimés au 
passé simple. 

3. L E PASSÉ C O M P O S É DANS L ' I N T R O D U C T I O N E T DANS L'ÉPI. 
L O G U E D'UN RÉCIT A U PASSÉ SIMPLE 

Selon M . Cohen le passé composé dans la phrase d'introduction peut apporter 
une nuance solennelle, fonction qui autrefois était remplie par le passé simple.83 

Il rappelle l'emploi du passé composé aussi dans l'introduction et la fin d'un article 
de journal, tandis que le récit principal de cet article est au passé simple. Dans 
ce cas le passé composé peut aussi indiquer la situation qui résulte de ce fait. C'est 
ce que nous voyons dans l'exemple suivant qui reproduit un extrait de fait divers 
tiré d'un journal qui fait partie du récit de Robbe-Grillet « Les gommes » : 

. . . ils peuvent écrire ce qui'ls veulent, mais ils ne lui feront pas croire ça, avec 
leurs informations fabriquées pour tromper le monde - « Mardi 27 octobre. - Un 
cambrioleur audacieux s'est introduit, hier à la nuit tombée, dans la demeure de 
M. Daniel Dupont, au numéro 2 de la rue des Arpenteurs. Surpris dans sa besogne 
par le propriétaire, le malfaiteur, en prenant la fuite, tira sur M. Dupont plusieurs 
coups de revolver...» R.G. 27. 

Le médecin reprit: 
- ]'ai été appelé, il y a trois mois, auprès de cette vieille femme, à son lit de 

mort. Elle était arrivée la veille, dans la voiture . . . Le curé était déjà là. Elle nous 
fit ses exécuteurs testamentaires, et . .. nous raconta toute sa vie . . . 

)'ai gardé les chiens chez moi. Le curé . .. a pris le cheval.. . Chouquet.. . 
a acheté cinq obligations de chemin de fer avec l'argent. 

Voilà le seul amour profond que j'aie rencontré, dans ma vie. (Maupassant, La 
rempailleuse, Nouvelles, 69-71, Piotr. 163.)84 

L'extrait précédent, cité par Piotrovskij, est une histoire racontée par un per­
sonnage du récit, ce qui le range dans la catégorie des dialogues. Le narrateur 
commence au passé composé, mais continue au passé simple et à l'imparfait. Les 
passés composés par lesquels il finit son récit exprimant des faits dont les effets 
persistent. Il s'adresse de nouveau à ses compagnons. 

«3 M . Cohen, Ps., p. 49. 
M R. G. Piotrovskij, p. 163. 
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4. PASSÉ SIMPLE O U PASSÉ C O M P O S É E X P R I M A N T L A R A P I D I T É 
DE L'ACTION 

La possibilité de se servir soit du passé simple soit du passé composé pour ex­
primer un fait rapide montre que dans ce cas les deux formes sont envisagées com­
me des variantes stylistiques. M. Cohen écrit qu'on exprimait autrefois cette fonc­
tion à l'aide du passé simple, mais qu'aujourd'hui c'est aussi du passé composé 
qu'on se sert et que celui-ci l'exprime avec plus de vivacité. 8 5 Cette vivacité, attri­
buée par M. Cohen à cet emploi du passé composé, nous sommes persuadée qu'elle 
résulte plutôt du fait que le passé composé appartient à la langue parlée. Nous 
croyons que ce n'est pas la forme seule (ni celle du passé simple, ni celle du passé 
composé) qui donne cette impression de rapidité, mais que c'est avant tout le sé­
mantème du verbe, l'expression adverbiale et le contexte qui le rendent possible. 

Dans l'exemple suivant c'est le passé simple qui grâce au sémantème verbal et 
à la brièveté de sa forme donne l'impression de la brièveté de l'action: 
. . . Un jour je me suis dit: « J'ai quarante ans! » Quand je me suis éveillée de cet 
étonnement, j'en avais cinquante, ha stupeur qui me saisit alors ne s'est pas dissi­
pée. Je n'arrive pas à y croire. Be. 684. 
Egisthe : . . . Pour toujours f ai reçu ce matin ma ville comme une mère son en­
fant . . . Ma soif n'était pas de celles qui s'étancbent aux fleuves tièdes et géants... 
mais, j'en fis l'épreuve aussitôt, à la goutte unique d'une source de glace. Ni l'Afri­
que! Rien de l'Afrique n'est à moi. Gi .E. 143. 

Dans ce cas c'est l'adverbe qui contribue à exprimer la rapidité de l'action au 
passé simple. 

5. PASSÉ SIMPLE O U PASSÉ C O M P O S É E X P R I M A N T L'ANTÉRIO­
RITÉ 

Les auteurs se servent parfois du passé simple pour exprimer l'antériorité par 
rapport au passé composé ou au contraire du passé composé pour exprimer l'anté­
riorité par rapport à un fait au passé simple. L'une et l'autre forme temporelle rem­
plit dans ce cas le rôle du plus-que-parfait: 

Je reboutonne ma chemise de nuit, en observant «le bouc» - alias Rénégault. 
Il a blanchi depuis le temps où il venait chaque semaine s'installer à la table de 
jeu,... (49) 

// devrait pourtant se souvenir de la nursery du quai d'Alfort... Il y est entré 
pour soigner l'otite d'une gamine qui mit un point d'honneur à subir la paracentèse 
sans pousser le moindre « Ouille! » et qui eut le toupet, ensuite, de lui adresser un 
« Merci, docteur! » prononcé avec une gravité d'infante. H.B. 50. 

Dans cet exemple où la petite histoire de l'enfance de la jeune fille est racontée 
au passé simple, le passé composé « est entré » exprime un fait antérieur par rap­
port aux faits suivants exprimés au passé simple. 

B 5 M. Cohen, Ps., p. 59. 
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6. L E PASSÉ C O M P O S É E F F E C T I F " 

Le passé composé étant le temps du dialogue, quand on l'emploie dans un récit, 
il donne à ce récit un ton plus intime, indique une attitude plus personnelle envers 
les faits exprimés. Boer l'appelle « affectif » et nous nous servons aussi de cette 
désignation qui nous paraît convenir à cet emploi.86 Au 18e siècle c'était par exem­
ple le temps des journaux intimes. Aujourd'hui on le trouve aussi là où on veut 
exprimer une émotion : 

D'un seul élan, comme mus par l'impératif de l'inspiration tous les esclaves le­
vèrent leurs faces décharnées sur la fugitive vision de la Beauté. .. 

Seul alors, sans doute, je n'ai rien partagé de la duperie que le sort octroya à la 
sensibilité la plus ouverte, qui avait dans le souffle de quelques secondes submergé 
la colonne. 'J'ai bien vu. Je marchais à l'arrière, dans le dernier rang. J'ai eu le 
temps de regarder, de voir. Pas un instant, elle n'a baissé son regard sur la co­
horte misérable, ce long défilé de triomphants enchaînés devant lequel elle a roulé 
sans geste, dans sa honte dorée, drapée et tapie dans son mépris immaculé. 

C'est ce soir-là que j'ai franchi le mur de la haine... Ta. 89. 
Le récit est présenté au passé simple, mais le narrateur passe au passé composé 

quand il exprime son dédain envers ceux qui traitent les prisonniers de guerre d'es­
claves. 

7. L E PASSÉ C O M P O S É REPRODUISANT LES P A R O L E S D'UNE 
P E R S O N N E 

Le passé composé dans la reproduction des paroles d'une personne est en géné­
ral en rapport avec le présent et c'est pourquoi il pourrait être mentionné aussi 
dans les « plans temporels » : 

Simon entendit craquer le feuille entre les doigts (10) de l'Inspecteur. Il eut 
peur, atrocement peur tout à coup. Il voyait danser des « a » et des « x » dans sa 
tête, et la voix de M. Bertrandou, inquiète et sévère, sonnait à ses oreilles. Com­
ment as-tu écrit soupiraux? a, u, x, j'espère, sans e? Et le participe passé de cueil­
lir? . . . Simon Sermet comprit que l'Inspecteur allait lire enfin . . . Gam. 11. 

Le vieux maître d'école était souriant mais visiblement fatigué. Il s'accouda à la 
planche rêche et souffla longuement. Il avait posé son melon sur ses genoux. 

Les gens le regardaient sans mot dire, avec une affection respectueuse. On le 
connaissait dans bien des villages autour de Fontvieille et on le citait en exemple. 
Ah! M. Bertrandou de Fontvieille, voilà un maître! Il n'a jamais bougé de son 
village et il en a enseigné du monde, celui-là! C'est le premier véritable institueur 
que nous avons eu. Ce qu'il peut savoir cet homme, c'est incroyable! Il vous parle 
(15) du pays depuis les temps les plus reculés, . . . 

"* C. de Boer, p. 200. 
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Quand il s'en allait en courses dans le village et les hameaux, on l'arrêtait à cha­
que seuil... Gam. 16. 

La transcription de ce que disent les gens du village est dans cet extrait au 
passé composé et au présent. 

8. LES „PLANS" T E M P O R E L S 

L'emploi du passé simple peut alterner avec celui du passé composé dans la 
même phrase (on trouve ces cas par exemple dans le livre d'E. Triolet « Mille re­
grets »), mais il peut s'étendre aussi sur plusieurs pages. Dans ce cas le passé simple 
est en rapport avec l'imparfait et d'autres temps qui appartiennent à ce plan de 
récit et le passé composé est en rapport avec le présent et les temps qui l'accompag­
nent d'habitude. Nous trouvons une telle situation par exemple dans le roman 
d'Aragon « Les beaux quartiers ». L'étendue de ces plans temporels est très variée. 
Dans le livre de Triolet le passé simple et le passé composé alternent si souvent 
qu'on a l'impression que l'un et l'autre ne sont pour l'écrivain que des variantes 
stylistiques. 

Piotrovskij emploie le nom « plan temporel » pour chaque alternance du passé 
simple et du passé composé; nous avons réservé cette désignation seulement pour 
les cas où ces formes temporelles se trouvent en rapport avec d'autres temps et 
dans des contextes de dimensions plus importantes qu'une seule phrase.87 

Les raisons de l'opposition de ces deux plans sont très variées. Nous indique­
rons quelques variantes de ces oppositions que nous avons rencontrées dans les 
textes examinés: 

a) Le plan „présent — passé composé" dans l'introduction on 
dans l'épilogue du récit 

Le récit au passé simple et à l'imparfait est parfois précédé d'une sorte d'intro­
duction qui est au présent et au passé composé. Il y a des cas où l'épilogue est aus­
si dans le plan « présent - passé composé ». Dans certaines œuvres, à la fois l'in­
troduction et l'épilogue sont dans le plan « présent - passé composé ». C'est par 
exemple le cas des mémoires de S. de Beauvoir « La force des choses. » On a dans 
ces cas l'impression que l'auteur voulait trouver un lien entre son présent et l'épo­
que du récit ou bien introduire ainsi le lecteur dans le récit et à la fin du récit 
renouer le contact avec lui. Dans certains cas on peut l'envisager comme un aspect 
de l'opposition langue parlée - langue écrite, dans d'autres comme un effort de 
l'auteur pour actualiser par le plan « présent - passé composé » certaines parties 
du récit: 

Le Circuit cycliste de Bionnas se dispute chaque année, le premier dimanche de 
mai, entre les meilleurs amateurs de six départements: . . .11 est arrivé plusieurs 

" R. G . Piotrovskij, p. 160. 
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fois que le vainqueur du Circuit de Bionnas, . . . s'illustrât dans . . . le Tour de 
France. 

j'habite un village de montagne, à peu distance de . . . (5) 
La veille du Circuit 1954 . . . je descendais l'avenue ]ean Jaurès . .. (6) . . . 
Nous lui offrîmes de suivre le cours avec nous, . . . V.F.8. 
Le récit de ce roman continue au passé simple, mais l'épilogue du roman est 

aussi au présent et au passé composé: 
Busard refusa de croire au récit du Bressan . . . Il continua de maltraiter Marie-

Jeanne. 
Au moment où j'achève d'écrire ce récit, on me dit que depuis trois mois les 

traites souscrites à Jambe d'Argent n'ont pas été honorées.. . Marie-Jeane a perdu 
sa clientèle de lingère;... 

Ils vivront tous les trois dans le baraquement de la Cité Morel, que la mère a eu 
la sagesse de ne pas abandonner pour un logement plus petit... 

« Nous serons pas mal à l'aise », dit Mme Lemercier. V.F. 244. 
Les curieux événements qui font le sujet de cette chronique se sont produits en 

194., à Oran. De l'avis général, ils n'y étaient pas à leur place, sortant un peu de 
Vordinaire. A première vue, . . . Oran est, en effet, une ville ordinaire... (105) 
(l'auteur décrit la ville au présent) 
Et notre population franche, sympathique et active, a toujours provoqué chez te 
voyageur une estime raisonnable. Cette cité . . . s'est greffée sur un paysage sans 
égal,... 
. . . on admettra sans peine que rien ne pouvait faire espérer à nos concitoyens les 
incidents qui se produisirent au printemps de cette année-là et qui furent, nous le 
comprîmes ensuite, comme les premiers signes de la série de graves événements 
dont on s'est proposé de faire ici la chronique . . . (107) 

Le matin du 16 avril, le docteur Bernard Rieux sortit de son cabinet et buta 
sur un rat mort, au milieu du palier. C.P. 108. 

Dans le roman de Camus La peste, le récit principal est raconté au passé simple 
et à l'imparfait, mais l'introduction est au présent et au passé composé, sauf trois 
passés simples qui expriment des faits détachés du présent et appartiennent déjà au 
récit qui va être raconté. 

Dans l'extrait d'une nouvelle de Vercors L'impuissance, c'est épilogue de ce-
récit qui est au présent et au passé composé: 
. .. Elle se contenta d'un regard sur Renaud, endormi et pitoyable, et secoua un 
peu le tête. Et c'est silencieusement que nous remîmes toutes les choses à leur place. 

Mais depuis j'ai perdu moi aussi la joie de la lecture . . . 
Et pourtant, depuis ce jour, j'ai perdu la joie de lire. Mais c'est à cause de moi: 

c'est moi qui ai mauvaise conscience... Comme un filou pas encore endurci, qui 
ne peut jouir avec un cœur tranquille de ses trésors dérobés. V. 130. 

Les passés composés dans l'épilogue sont de caractère résultatif. En rapport 
avec le présent, ils approchent le récit du lecteur comme s'il s'agissait d'un dialo­
gue. L'épilogue se détache ainsi mieux du récit au passé simple et à l'imparfait. 
. . . Il se précipita sur son manteau. 
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- Ça va barder! 
Kiki est une personne pleine d'expérience. Il a horreur de voir partir les gens 

qu'il affectionne. Il se mit à exprimer sa réprobation par de furieux aboiements,... 
Nous sommes partis dans cette nuit pluvieuse de banlieu bourbeuse, plus émé-

chés qu'il n'eût fallu, contents, un peu inquiets cependant, car l'on a beau être 
braves, passé une certaine heure on a l'air d'un bien petit garçon, lorsqu'on ren­
tre tard à la maison. Ta. 171. 

Dans ces extraits le passé composé se trouve dans la phrase finale parmi des pré­
sents exprimant des constatations généralisées. 

b) Différentes nuances d'actualisation à l'aide du plan „présent — 
passé composé" 

La possibilité d'approcher une scène par le plan « présent - passé composé » est 
souvent recherchée par les auteurs. Cette possibilité d'attirer l'attention du lecteur 
est rappelée aussi par exemple par G. et R. Le Bidois.88 

Différentes nuances d'actualisation résultent de l'atmosphère de l'œuvre ou de 
la scène respective. A l'intérieur de ces plans les formes temporelles remplissent 
leurs fonctions habituelles, exprimant la durée, la répétition de l'action, etc. 

Parfois le changement de plan temporel n'a d'autre but que d'apporter de la 
variété dans le récit. Nous trouvons ce cas surtout dans différents récits de sou­
venirs qui pourraient paraître parfois un peu monotons. C'est le moyen employé 
par exemple par Vaillant-Couturier dans ses souvenirs d'enfance: 

A la campagne, il y a les petits paysans. A la ville, les petits des ouvriers. Ce 
n'est pas à l'école que Paul put connaître les enfants des ouvriers. Il n'y découvrit 
qu'une partie de l'humanité. Pour le reste, il devait attendre la guerre, qui fit de 
lui un terrassier armé . . .Quand il eut sept ans, on décida d'envoyer Paul au lycée. 
Le siècle commençait: 1900 . . . (37) .. . 

Le lycée s'appelle Janson-de-Sailly. . . On a décidé que Paul serait externe . . . 
On a beaucoup discuté sur le genre de cartable qu'il fallait acheter à Paul.. . 

V.C. 39. 
Les plans temporels s'étendent dans le récit d'où est tiré cet exemple sur plu­

sieurs pages. 
Queneau dans son roman « Pierrot mon ami » change des plans temporels par­

fois même à l'intérieur des alinéas et arrive à donner ainsi à son récit plus de 
vivacité : 

Le lendemain de sa seconde expulsion de l'Uni-Park, il ne se leva qu'assez tard, 
vers les sept heures, . . . «7 est maintenant devant un fus bouillant sur un zinc, il 
lit La Veine pour y chercher le petit dada sur lequel il risquera deux thunes, il y 
réfléchira toute la matinée, il n'est encore que huit heures. 

Il est remonté dans sa chambre. On a épousseté le parquet et retapé le lit. 

«8 G. et R. Le Bidois, p. 443, I. 
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Pierrot étale Le Veine pour ne pas salir le (47) couvre-pied, et puis s'allonge. Il 
fume . . . 
. . . les ménagères sont parties au marché. . . 

A neuf heures et demie, Pierrot se lève, plie La Veine et se met en route. Il y a 
un bon bout de chemin de chez lui à l'Uni-Park; il le fit à pied. Il marchait sans 
se presser, . . . Q. 48. 

Par le plan « présent - passé composé » l'auteur arrive à rendre plus proche 
son récit. 

Le plan « présent - passé composé » est recherché surtout pour les scènes dra­
matiques. Il y convient parfaitement, comme nous le voyons dans cet extrait du 
roman d'Arnaud où l'auteur arrive ainsi à intensifier l'effet de la scène: 

Le feu s'en donne à cœur joie . . . Le vent souffle dur en ce moment, mais le 
mugissement de la colonne de feu, qui s'élève dans le ciel en redressant des débris 
de la ferraille, est plus fort que le sien. Le derrick est cassé en deux par le milieu, 
il s'est couché complètement, écrasant de sa masse incandescente le compresseur et 
les tréteaux. . . Puis la flamme a tordu le squelette de la tour et maintenant le re­
dresse à la verticale. Le taladro à l'air de vouloir reprendre sa place et son travail. 
Un peu plus loin, le feu s'est accroché aux camions dont les citernes ont éclaté. 

Cinq tonnes d'eau répandues sur l'incendie de pétrole et d'essence n'ont fait 
que l'aviver . .. 

A l'abri du cataclysme, debout dans le vent, deux Indiens accrochés l'un à l'au­
tre se cramponnant aux épaules, regardent le feu en hurlant.. . Quatorze (20) de 
leurs camarades sont restés dans le feu. Il se sentent devenir fou . . . 
. . . Le chef de chantier du Dix-neuf avait entendu le bruit de l'explosion, vu le 
feu et téléphoné au camp de Las Piedras. L'ambulance de la Crude arrivait. Les 
infirmiers descendirent... G.Ar. 21. 

Dans l'exemple suivant l'auteur se sert du plan « présent - passé composé » pour 
évoquer une atmosphère angoissante: 

. . . Johny, vexé, se remit à tirer en silence sur sa cigarette. Le camion con­
tinuait de ramper à travers trous et bosses . . . (98) . . . La nuit se traînait. 

Le silence a fait son nid dans cette cabine, entre ces deux hommes. Logé à bord 
de ce camion, il erre au long de cette nuit, dans ce pays lui-même effrayant . . . Elle 
a été là tout d'un coup, sortie Dieu sait d'où. Elle a pris possession de la nuit, 
la reculant dans une sorte de four blafard jusqu'aux lignes de l'horizon plat qui bor­
de le plateau... Il s'est répandu tout autour d'eux. Chaque bosse de la piste, 
chaque trou prend impitoyablement son relief... 

Chaque trou passé était un miracle . . . (99) Deux fois Gérard s'arrêta,. .. G.Ar. 
100. 

On voit dans cet extrait que l'emploi du plan « présent - passé composé », en 
rendant la scène plus proche, contribue à son intensité. 

De même Jouglet choisit le plan « présent - passé composé » pour une scène 
mouvementée de son récit: 
. . . L'ahurissement ouvrit bientôt jusqu'aux sourcils les yeux papillotants de Sil-
veri;... (67) . . . 
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. . . La Gerta renifle et souffle, ses semelles raclent le plancher. .. Et soudain . . . 
Oui, soudain, la Gerta se détend comme un fauve . . . 
La Gerta est nue . .. Elle n'a pas lambiné, elle y a mis le paquet. Elle se tré­

mousse comme un singe .. . Les trois figurantes de grande classe et la professionnelle 
ont reflué dans le fond, . .. elles battent le rythme avec les mains. La salle aussi. 
La salle est debout... J. 69. 

Le fait que l'auteur se sert encore d'autres moyens pour donner de l'efficacité 
à cette scène (par exemple de la répétition de certains mots) ne diminue pas le 
rôle du plan « présent - passé composé ». 

c) Le plan „présent — passé composé" exprimant l 'émotion 

Les auteurs se servent aussi du plan « présent - passé composé » dans les récits 
où une grande émotion s'empare des personnages du récit ou du narrateur lui-même : 

Furieux, Vincent incrusta . . . le tampon dans la plaie . . . 
- Tako, tu vas me prendre pour un imbécile. J'ai vu flamber une maison dans 

un village d'Alsace. Un bébé criait. . . Je suis arrivé trop tard, Tako. J'ai ramassé 
un petit paquet carbonisé. 

Tako s'est remis debout. Qu'il souffre, c'est certain. Une souffrance qui n'est 
pas l'essentiel. En ce moment il domine Vincent Malvern qui est resté assis et 
range sa trousse sans lever les yeux. 

- Je m'incline, Docteur. Je vais vous dire dans les cinq minutes d'avant le tra­
vail . .. J'avais une fiancée . . . vous savez, Docteur, j'ai envie de vomir dès que 
je dis son nom: Hiroshima. C'était une grande ville, Docteur. Ma finacée est 
devenue un bloc de charbon. Mo. 55. 

L'auteur passe au plan « présent - passé composé » quand son récit sert d'intro­
duction aux paroles de Tako qui en quelques mots dit sa tragédie. 

Bloch racontant ses impressions de son séjour en URSS pendant la guerre et 
au moment de son retour en France, la guerre finie, commence à raconter au pré­
sent et au passé composé quand l'émotion s'empare de lui et aussi quand il apo­
strophe les soldats morts: 

Quand nous quittions clandestinement la France au printemps de 1941, je disais 
à mes amis: « Nous serons à Moscou les premiers bombardés ». J'étais bon prophè­
te. Quelques jours à peine nous furent laissés pour nous émerveiller des splendeurs 
de la paix, . . . Et puis, le 22 juin 1941, subitement, ce fut de nouveau la guerre, 
ce furent les raids, les alertes, la clameur des bombes. 

Quarante-deux mois durant, nous avons partagé, la vie austère et tendue de ce 
grand peuple. Quand on nous a évacués de Moscou, le 16 octobre 1941, les Fritz 
étaient aux portes de la ville . . . Et pourtant ils n'y sont pas entrés . . . J'ai vécu 
ce miracle, j'ai été le témoin de ces autres prodiges: le repli des usines, la naissance 
et le foisonnement de milices populaires, . . . 

Et maintenant je pars. Je rentre dans ma patrie libérée par des héros. Soldats 
tombés sous Stalingrad, . . . vous m'avez • • • rouvert le chemin de Paris . . . Bl. 102. 

La nuance personnelle et émotive apparaît dans l'extrait suivant où Salacrou 
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parle de son ami Ch. Dullin. Certains faits au passé composé y sont en même 
temps de caractère résultatif ou bien comptent toujours pour l'écrivain: 

Or L'Archipel Lenoir, cimetière où je recherche sans cesse mon ami perdu, a été 
mêlé, comme Dullin, à toute ma vie depuis mes débuts d'écrivain. .. Puis quand 
je feins d'oublier l'intolérable interrogation que pas un Dieu n'a satisfait et que 
je me retourne vers les autres, alors me rend agressif leur confort moral, . . . je 
parle des petits bourgeois barbus de mon enfance, et aussi des . .. camarades de 
mes dix ans, qui sont aujourd'hui, avec moi, arrivés aux portes de la mort. 

Oui, ce qui m'a jeté vers cette patrie des mots et des paroles agencés, c'est ce 
double mouvement devant notre condition humaine qui me faisait ouvrir les bras 
vers les autres hommes en détresse . . . (98) 

Et, durant mes débuts, dont j'ai parlé à propos des Frénétiques, alors que j'écri­
vais pour Jouvet, un fait divers m'avait touché . . . (dans le récit de ce fait divers 
le passé simple remplace le passé composé; Salacrou se sert du passé simple aussi 
au moment quand il raconte comment il a écrit cette pièce :) 
. . . J'écrivis deux versions de cette pièce puis je recopiai trois fois mes trois actes; 
je les montrai enfin à Jouvet .. . Sal.D. 99. 

Dès que la note personnelle dans le récit disparaît, le plan « présent - passé 
composé » est remplacé par le plan « passé simple - imparfait ». 

9. L E PASSÉ C O M P O S É E X P R I M A N T DES FAITS QUI N'APPAR­
T I E N N E N T PAS A U RÉCIT PRINCIPAL 

Dans un récit au passé simple et à l'imparfait, les auteurs se servent parfois du 
passé composé pour exprimer des faits qui n'appartiennent pas à l'action principale. 
On trouve ainsi le passé composé exprimant les réflexions de l'auteur ou d'un 
personnage du récit; très souvent aussi le passé composé sert à exprimer une vérité 
générale ou une constatation généralisée ou bien des remarques, des commentaires 
et des détails secondaires. On le trouve aussi dans les monologues intérieurs, etc. 
Imbs et M. Cohen rappellent aussi l'emploi du passé simple pour exprimer les 
faits secondaires, lorsque ceux-ci sont insérés dans un récit au passé composé. 8 9 

Dans tous ces emplois le passé composé est d'habitude en rapport avec le 
présent. 

a) Le passé composé exprimant les réflexions 

L'emploi du passé composé pour exprimer les réflexions est très fréquent. En 
général il y est en rapport avec le présent : 

Avec un canif d'ivoire . . . Elzélina affûta soigneusement la plume de cygne 
noir; puis elle . . . apposa au bas . . . sa signature... ; Elzélina Camerlongue... 
(28) . . . Elzélina! Temps ancien, temps heureux, quand le remémorent certaines 

•» P. Imbs, p. 104; M. Cohen, Ps.. p. 49. 
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femmes qui ont fait voeu d'aventure et de plaisir mouvementé .. . (29) . . . Depuis 
Waterloo, la tension du monde a baissé de sept crans . . . (30) . . . Mémoires 
de ...? D'Elzélina Camerlongue? .. . Cela témoigne d'une faiblesse de conception, 
et que l'on ri a rien su trouver de mieux, par paresse ou par incapacité;. . . D'une 
cavalière? Non, trop de femmes ont prétendu à cette sorte de brio avantageux . . • 
Arn. 31. 

Dans ces réflexions de la femme c'est le présent qui est le temps dominant, 
mais il est en rapport avec le passé composé. Et cette longue partie est intercalée 
dans le récit au passé simple et à l'imparfait. 
. .. Léonie . . . surveille du coin de l'œil l'invité. Il se tient rudement bien! Foutre! 
quelle distinction! Il a dû claper dans le monde, probable. Léonie se sent de l'affec­
tion pour lui. Q. 31. 

Vincent songea un moment à ces histoires fabuleuses de voyages interplané­
taires: des hommes s'embarquent, vigoureux et jeunes, pour explorer les étoiles. 
Ils vont de Vénus en Saturne... Ils sont restés partis six mois, s'imaginent-ils. 
Mais quand ils reviennent sur terre, ils voient que soixante ans ont passé. Et 
instatanément ils retrouvent leur âge . . . Mo. 45. 

b) Le passé composé exprimant une vérité générale ou une consta­
tation généralisée 

L'emploi du passé composé pour exprimer des constatations généralisées est fré­
quent. En général il se trouve en rapport avec le présent: 

Des chiffres flottaient dans sa mémoire et il se disait que la trentaine de gran­
des pestes que l'histoire a connues avait fait près de cent millions de morts. .. 
Quand on a fait la guerre, c'est à peine si on sait déjà ce qu'est un mort. Et 
puisqu'un homme mort n'a de poids que si on l'a vu mort, cent millions de ca­
davres semés à travers l'histoire ne sont qu'une fumée dans l'imagination. Le 
docteur se souvenait de la peste de Constantinople .. . C.P. 132. 

j'écoutais sans rien dire et il n'y avait rien à dire. Celui qui a commencé sa 
confession, il faut le laisser aller à son gré son chemin, qu'il s'y précipite et s'em­
porte ou qu'il s'attarde et soit touché de repentir. L'heure finit toujours par sonner 
. . . ] . 28. 

Le mais est un monosyllabe dont elles savent user, il a pris naissance avec 
Eve... Je déclinai donc l'invitation qu'elle me fit, . . . d'assister à l'entretien 
qu'elle aurait avec Silveri... J. 72. 
. . . Mais j'entrepris d'établir entre Gerta et moi la transmission qui manquait. Ce 
n'est pas très sorcier en général; il s'agit de parler beaucoup. Ceux qui réussissent 
on été la plupart du temps de beaux parleurs . . . Je me mis donc brosser un 
portrait de Silveri... J. 41. 
. . . Son œil lui faisait un peu mal, mais est-ce que la souffrance physique a jamais 
empêché le bonheur? . . . Pierrot, lassé, se détourna . . . Q. 20. 
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